
LE SPORT ILLUSTRÉ

aux -deux extrémités de la piscine.
L'arbitre jette le ballon au milieu de
la piscine ; c'est le signal. L.'s joua-
eaîrs se précipitent dans l'eau, les doux
avants nagent le plus rapidernent pos-
sible à qui arrivera le premier. Celui
d'entre eux qui atteint le ballon n'a
garde de le pousser devant lit, Il le
passe iti i-arrièrde soit iii pour
se porter ensuite avec ses deux demi-
avants vers le but ennemi. C'est pres-
qltc toujours ainsi qIue les parties
s'engagent.

Ls buts sont formns, soit de deux
poteaux et d'une barre trattsversale
comme pour le football, soit de deux
planches longties d'environ cinq pieds
et fixées aux extrémités de la piscine
un pieu au-dessus du niveau de l'cau.
Poar gagner un but, il faut que le
joueur fasse toucher au ballon le but
de l'adversaire, ou. conme dans le
football, fasse passer le ballon par-
dessus la barre transversale qui est
placée à deux pieds et demi au-dessus
de l'cau. Mais. auparavant, il faut
qise le ballon ait franchi la ligne de
but, ligne imaginaire figurée entre les
dieux pateaux, oiu par des niarques'fai-
tes en regard l'une de l'autre sur les
parois longitudinales de la piscine il
quatre pieds di l'extrémité. Or il est
intèrdit de franchir la ligne <le but le
l'adversaire tant que le ballon ne l'a
pas franchie lui-mtame, et. d'autre
part,, il est défendu de l'y jeter ; on
ne peut que l'y porter en nageant .

Aux Etats-Unis, il est permis de je-
ter ou de porter le ballon dans n'ima-
porte quelle direction, et on peut at-
taquer un adversaire toutes les fois
qu'il est à une verge du ballon. Au
point <le vue de la natation propre-
')ment. dite, les règles anglaises sont
peut-être supérieures aux américaines.
Elles permettent au nageur de d('1
ployer ses qualités de vitesse et de
force : ntais, par contre, le jeu est
bien utoins intéressant et moins pas-
sionant.

1-es deux arrières qui défendent le
but ont fort à faire, car c'est là qi'-
ont lieu les melées décisives. On choi-
sit d'ordinaire Pour remplir cette t4i-
che les joueurs les plus vigoureux et
les mieux doîrýs, sous le rapport du
sang-froid et de la décision.

La tactiqIte, on le voit, rappelle
beaucoup celle du football; toutefois.
il y entre in élément tout nouveau. En
effet, -on Peut,, en plongeant et en na-
geant sous l'eau, dissimuler le bal-
Ion, soit qu'on le porte rapidement
vers le camp nnemi. soit qu'on le
ti.nne entre les jambes et qu'on cher-
che A tromper les adversaires en n'ay-
ant pas l'air de se presser, la ruse est
toujours possible et la lutte, par con-
séquent, des plus variées. Par contre,
la nécessit6 de plonger fréquemment,
les nlées qui nécessitent lin déploie-
ment de forces considérables, ne per-
mettent pas do prolonger la partie au
delà de 20 minutes. On joue 10 miinu-
tes, puis,. après un repos de 5 minu-
tes. les camps changent de côté et la
jeu rentend. A la fin, on additionna
les points et le camp qui en a le plus
est proclamé vainqueur.

Il est manifeste que le ballon à l'eaut
est in exercice.qui a contre lii la vio-
lence 11tmmc et exige <le la part <le ceux

qui veulent s'y livrer un tempérament
très résistant. A cet égard, il n'est
pas sans dangers et seuls les lIons ta-
geurs peuvent s'y livrer. Quant a l'in-
téat.t qu'il présente, on le devine aist-
imient. Nous estimons qu'il ne doit
être joué que dans les piscines ; les
difficult('s que présante son organist-
tion ne ipermettent pas sans inconvé-
nients <le le jouer en nser. Eot outre.
labsoribation fréqutente <le l'eau salée
finirait par rendre les joueurs ialt-
des et . fatigué's par les nialées, ils .au-
raient le risque de se noyer.

REGLES

Article pretier. - Le ballont doit.
être un ballon ordinaire <le football
(association).

Art. 2. - Les buts consistent cin
deux planches longLîues le quatre pieds
sur lesquelles oni inscrit ent grosses let-
tres le not: llUT ; on les fixe aux
deux extrémités <le la piscine au des-
sus <le l'eau.

Art. ;. - Le gain d'un but s'obtient
en faisant toucher le ballon au but (le
l'adversaire ; le cainp <pui, à la fins
de la partie, a gagné le plus grand
ti<nbre <le buts est proclamn vain-
queur.

Art. 4. - L.es équipes sont coiupo-
sées de six joueurs chacune. 31 y a en
plus, de chaque côté. un joueur de ré-
serve qui peut prendre la place diu
premier le son canutia lii se trouve for-
cé dle se retirer par suite <le fatiguie oui
pour tout, autre motif.

Art. 5. - La partie litre vingt aui-
utes, soit dix minutes de chaque but.

avec uit repos <le cinq minutes à lit mi-
temps.

Art. G. - Le signal est donné aiu dé-
luit <le la pgrtie et à la tai-temps par
l'arbitre ; celui-ci donne un coup de
siflet. et jette le ballon au niilieu de
lia piscine.

Art. 7. - Si le liallon sort <le la pis-
cine. il y est reiplacé à égale distan-
ce les deux bords ca regard- de l'en-
droit oit il est, sorti.

Art. S. - Il est interdit de lancer le
ballon.

Art. 9. - Il est interdit de franchir
la ligne de but de l'adversaire tant
(Iue le ballon ne l'a pas franchie luii-
nome.

G. 'DE SAINT-CLAI.

LA PECHE.

NOTES PRLELIMINAIlI'S~

La pèche, conime la chasse, est une
lutte contre des élres que la nature a
munis de tous les moyens voulus pour
notas échapper. Elle a de plus une
difficulté spéciale: nous ne pouvons
point pénétrer dans l'élément où ils
se meuveit.

Cette difficult'-et, bien d'autres -
font de la pîche quelque chose le
plus délicat et de leaucoup plus dif-
ficile que la chnsse. "La pesclierie,
dit Plutarque, n'est poinct petite in-
dustrie, ne simple ne grossière."

Quoi qu'il en soit, dans la pèche.
l'homnm a. pour liui l'instinact, la pra-
tique. le raisonnetent.

La pèZ-che instinctive est celle du

la'ron , it c ) ri iorant iu dle la >li outre.
Ç *a été celle iti prenier honlne, ait,
accroupi aitu bord d'un ruisseau et ca-
clic dans les grandes herbesS;%, a saisi
dans sa mnaini la première ablette cin-
dornie sous le soleil.

l.a pêche prat.ique est celle tiiu ,;;tu
vage, qui, instrulit diepuis son enfatnce
par 1'exepile 'de sa tribu, riche elle-
mntiitie le tradhtions aitiques, aiplintiti
ce qu'il faut faire pour capturer les
habitanats <le son flettu c oit le son
lac. '-

Les 'itelques anotes que Voici exli-
<pieront ce qlue nous voulons dire.
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L.AE.- LA FLOTT'lE ET
LE PLOM3B

1.a ligne est l'instrument car'act('Ir-
t.tiue du genre de pécle qpie nots
voulons d Acrire. . proprenent parler.
le iot ligne n' indidq ue qu'une partie
<le cet instrument: c'est-à-dlire Je fil
qui eni forme le corps et qui rattache
la canne et le scion qui lit termine à
I'av'an-cte qui soutient le ou les hame-
çons. Ces quelques mots prouvent <lue
le imot, "hn" renfernie dats sot ae-
ception géne'rale. ion point in its-
truiment qui, conne ot le dit, "finit
par tita petit iiiitiil 't conmnence par
ant gros imbmcile." ais bien, forime
un assemblage délicat dle petits ins-
trunients intelligemment comnbiiies et
qui îne sont pas toujours aisés à ci-
ployer dle la meilleure manière possi-
lie. Partons die la main ii pécheur:
elle tient la canne formée Ie plusieurs
pièces s'eilboitat, les unltes à l'extr(-
mité des autres, et formées dle imiatiZ-
res végétales choisies dle manière A
tair la force. la l'gèreté et la flexilbi-

lité.
L'extréiiité' la plus éloignée du pt-

clieur et en iiiàmie temps la plus mnin-
ce, celle eni laquelle oni peut lire que'
se condensent. toutes les qualités de
la came. se nomme le scion. Un hon
scion est une chose fort rare; il doit
être léger, raide. flexible et surtout
élastique. lusalitt's qui s'exclueit les
aties des autres dans unae certaine
2iiestire. Au 'scion est attaché ce qu'on
appelle la ligne proprement, dite.c'es.
uta fil forné luai-iêtie de plusieurs
parties. siaccessives. Le corps de ligne
est une ficelle de lin oiu <le soie écrue
très égale dans toute sa longueur.
Elle se termine par lune partie appe-
lée. ' avancée", la plus rapprochée titi
poisson. bien entendu. et conlosé.e
d'une matière aussi transparent,aus-
si invisible que possible. Elle est
composée de crins blancs <le jutuent,
tressés ensemble oa 'ordus, <ou de
boyau de ver A soie, •atière écrua <le
la soie, que l'on appelle racine oui
poil de Florence.

A la saite de la florence oi dut
crin, vient l'lhamieçon, qui est atta-
ché par une ligature <le soie très soi-
gnée et vernie. Au-dessus <le l'haie-
con. se place le "flotteur", sur
l' avancée", et suir l'hameçon l'ap-
Plt qui termine l'ensemble. Tel est
l'ensernhi1e complet. de l'outil que l'on
Modifie de cent manières et qui se
plic i tous les besoins du Iaclheiir.


